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tuberculeux a inle importance qui n'est
déniée par personne. Mais Calmette et
Guérin dont les nms font autorité en la
matière vont plus loin et ils affirment
"qu'un foyer pulmonaire ne semble pas
pouvoir se propager sur place", ilais bien
au contraire, que "la multiplicité des
foyers dans le poumînon se fait par (les iii-
fections secondaires dues à l'introduction
dans la circulation, par voie intestinale,
des bacilles lres à la suite de la diges-
tion des crachats ".

L,'action indéniable de la créosote s'ex-
pliquerait alors, par son action anitisep-
tique psfissante sur le tube digestif, bar-rant la route à dle nouvelles infectiobs etpermettant à l'economie de guérir les lé-sions en évolution en empêchant la for-mation de nouveaux foyers. La compa-sition de la "créosote officinale de gou-dron de hêtre", la seule qui doit être em-
ployee en ,édecine, a ei effet, d'aprèsBélial et Cloay, la composition suivante:

Phénols monovalents, phénol, crésvlols,
xVlénols, etc., 40 p.c.; Gaiacols, 25' p.cEthers phénols bivalents, créosols, homo-créosol, vératrol, etc., 35 p.c.

Elle possède une densité de 1075 à 1085,elle bout entre 200 et 220 C., elle est in-colore, à odeur franche de fumée, à sa-veur caustique très vive, douée de pro-priétés escharrotiques manifestes.
Cette composition complexe de différen-tes substances, ayant toutes une actionde même espèce, essentiellement antisep-tique est précisément ce qui donne à lacréosote pure sa grande valeur thérapeu-tique et physiologique "ne représentant

nullement" comme le dit Stokvis, lasomme de cliacuine des actions en particu-
lier, de ses composants, mais devant êtreconsidérée "comme l'expression d'une ac-tion nouvelle".

Le second fait de grande importance
mis en lumière au cours de ces dernières
années est 'l'iniportance de la décalcifi-
cation dans l'infection tuberculeuse"
C'est à Ferrier (1) que nous devons ceconnaître que la décalcification générale,
et surtout pulmonaire, joue le rôle prin-cipal dans l'évolution de la Tuberculose,
car elle prépare le terrain pour la fixa-tion et le développement du bacille.Fournier a utilisé en cela les données du

( i ) Ferrier, La guérison de la tubercu-
lose basée sur l'étude des cas de guérisons
spontanée, Traitement et Prophylaxie, Ivol. Vigot Frères-, 23 Place de l'Ecole de
Médecine, Paris.
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professeur Albert Robin, qui préconise
depuis des années la reininéralisation cal-
caire des tuberculeux. En suivant ié-
tlhodiqueinenit cette voie, Ferrier est arri-
vé à guérir des, tuberculeux, grâce à l'ad-
ministration bien dirigée des sels <le
chaux à ses malades. L'infection djà
installée, a évolué sans augmenter en
étendue, et la lutte a été assez heureuse
pour que l'auteur ait pu présenter des
malades véritablement guéris.

D'après ce que nous venons de dire, un
médicament qui associera la créosote à
un phosphate de chaux assimuilaire agira
à la fois ci luttant efficacement contre
l'infection tuberculose et en donnant à
l'économie les armes dont elle a besoin
pour lutter et vaincre l'infection déjà
établie.

Mais de la théorie à la pratique, le pas
est parfois difficile à franchir. La créo-
sote (le par sa causticité même est d'une
administration difficile. C'est pourquoi
on a tenté à en-séparer les constituants,
de mlanière à utiliser ceux qui paraissent
les plus avantageux, tels le phénol et le
gaiacol, oubliant ce qu'a bien démontré
Stokvis que c'est précisément à la réu-
nion de ses composants que la créosote
doit ses propriétés actives.

Employer la créosote pure sous forme
d'une solution très étendue, selon les re-
conmnandations de Bouchîard et de Gini-
bert et la rendre par conséquent absolu-
ment assimilable sans aucun effet nocif,
est le premier résultat obtenu par Pau-
tauberge dans la préparation de sa solu-
tion.

Le second résultat a été le choix dr
chlohydro-phosphate de chaux. Ce choix
s'est fixé sur le chlorhydro-phosphate de
enaux pour les deux raisons suivantes :

Le chlorhydro-phosphate de chaux atté-
nue en effet par lui-même les effets irri-
tants de la créosote et d'autre part con-
tenant un peu d'acide chlorhydrique libre
contribue dans une certaine mesure à
combattre l'hypo-acidité habituelle du
suc gastrique des tuberculeux.

La -Solution Pautauberge se trouve ain-
si présenter dans une combinaison phar-
maceutique, et non dans une combinaison
chimique, les produits les plus suscepti-
bles d'agir favorablement sur le proces-
sus tuberculeux, la créosote apportant
son action anti-bacillaire, et excitante de
l'acte digestif, tandis que le sel phospho-
ré calcique apporte le moyen de reconsti-
tuer le terrain salin du malade, dont la
déminéralisation est un des gros dangers
de la tuberculose.
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